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1. Introduction 
Pourquoi s' agit-il de la formation de la societe civileー-au sens du 
18' siecle--au Japon d'aujourd'hui? Pour expliquer mieux cette proble-
matique， ilfaut dire beaucoup de choses， surtout sur la situation japonaise 
aprさsla seconde guerre mondiale. Depuis lors， le Japon a realise de 
rapides progres economiques et sociaux，subissant l'influence des Etats-Unis， 
c'estふ dire，de l' autorite occupante， comme c' etait le cas en l' Allemagne 
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de l'Ouest. 
Apres la victoire des Allies， elle determina pour le Japon la rupture 
pr叫ondeavec le systさmeancien， traditionnel， et demi-f毛odalqui avait 
cause la guerre a long terme depuis 1931. Dans les domaines economi-
ques， politiques， culturels， educatifs， et spirituels， la d釦lOcratisationde 
la soci台ejaponaise etait un vau national， et est devenue un mot-d' ordre 
com立lun.
Les ecoles du marxisme， jusque-l主etouffeeset opprimees par l' autorite 
d'Etat， ont fleuri d'un seul coup en tant que le symbole de la democra-
tisation. On a decouvert毛galementdans les pensees sociales et politiques 
de Hobbes， dεJohn Locke， de J. -J. Rousseau， d' Adam Smith et de Max 
Weber， etc.， divers mo品lesde la 必mocratisationet de la moder百 isation
de la soci毛tejaponaise. Les intellectuels se sont reconnus responsables 
pour achever cette democratisation et cette modernisation. Les th釦les
communs dans la societe savante毛taientles suivants:“Qu'est・ceque la 
SOCl毛tecivile?'ヘ“Qu'est・ceque la democratie?"，“De la soci毛tefeodale主
la societe capitalist♂， et“Qu' est-ce que l' individualisme?" 
De 1945 a 1947， en concert avec et sous la direction dεla classe in-
tellectuelle， et sutout sous la pression des Etats-Unis， s'est dるveloppeela 
democratisation de la societe japonaise: l' etablissement de la Constitution 
nouvelle qui a declare que la souverainete nationale appartenait au peu-
ple， tandis que jusque-Ia sous la ancienne Constitution， c' etait Empereur 
(Tenneau) qui avait eu la puissance souveraine et absolue; l' ex毛cution
du suffrage universel; l' el毛ctionpublique du prefet et du president du 
conseil municipal de l' instruction publique; le 必sarmementet declaration 
de la paix perpetuelle dans le texte de la Constitution nouvelle; la dis-
solution des “Zaibatsu" (grands groupes familiaux et industriels) qui a-
vaient joui de monopole avant la guerre; la reforme agricole visant a 
supprimer la relation feodale entre les propriるtairesfonciをrset les petits 
fermiers qui avait etるle mode de production dominante dans la com・
munaut毛ruraleavant la guerre， les t号rresqui n' etaient pas exploitees 
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directement par ses proprietaires ont毛tるachetepar 1'Etat et puis 1'Etat 
a vendu ces terres aux paysans sur 1a base des prix fonciers de l' annee 
de 1939; 1a reforme sur 1es impδts qui imposait les contribuab1es pro-
portionnellement a 1eurs revenus et 1モtab1issementdes droits de succession 
毛1evesqui visait l' ega1ite socia1e; l'毛missionouverte des titres d' actions; 
des crimine1s de guerre ont ete expu1ses de 1a fonction pub1ique; 1e droit 
de greve et c色1uide se syndiquer ont et毛reconnuau travailleur; 1e mou-
vement ouvrier est devenu p1らinementactif et p1usieurs organisations 
syndica1es ont apparu comme des champignons; l' autogestion de que1ques 
d' entreprises par des travailleurs; 1a durるedu travail a長tefixee 48 heures 
en SlX jours par semame， etc. 
1 est certain que 1a societe japonaise a eu une rupture profonde qui 
etait 1a revo1ution a 1a fois po1itique et socia1e， quoique cette transfor-
mation ait ete forcee par 1a pression ext長rieure.
Trente-six ans ont passe apres 1a guerre. Les temps ont bien chang長，
1es rapports de forces aussi. S' exa1tant du taux e1eve de croissance eco・
nomique， du taux peu e1eve de chomage， de 1a stabi1itるpo1itiquequi 
sont des phenomenes exceptionne1s dans 1es pays de 1'Ouest， 1es dirigeants 
po1itiques ouるconomiquesd'aujourd'hui disent souvent et ouvertement， 
“i1 ne faut p1us s' instruire de l' Europe"， et“on doit accorder de l'im-
portance a 1a tradition japonaise". 1 en resulte que le Japon est en train 
de fermer sa porte aux毛trangersou de glisser vers un chauvinisme 
excluant toute 1a culture etrangさre.
On porrait dire qu' avec 1a renaissance d' id台sanciennes--telle que 
1a reapparition du militarisme， la renaissance de la culte d'Empereure 
(Tenneau) et des ancetres， 1e mouvement r長actionnairede l' education， 
l' etouffement des opinions minoritaires， la reduction de l' aide sociale et 
1e recu1 des mesures contre 1a pollution， etc.一一ledroit fondamental de 
1'homme que nous avons recus de l'Europe sont menaces d'un danger 
imminent. 
Ma1grるledeve10ppement du capita1isme accompagne de 1'urbanisation 
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et du style de vie propre a ce mode de production， pourquoi les idees 
anciennes et les comportements traditionnels ont-ils reapparu? Est-ce qu' il 
y a des problをmessemblables au ]apon comme dans les pays socialistes 
de I' Est qui ne sont pas passes par la phase de la soci毛tecivile? 
2. Le Japon， depuis quand est-il un pays capitaliste? 
i) l'opinion generalement admise 
Nous avons analyse la societe japonaise en utilisant plusieurs termes 
des sciξnces economiques qui sont d' origine europeenne. 
On dit communement que l' industrialisation japonaise a eu son origine 
主]'ere de Meiji (1868"-'1912). Le gouvernement de Meiji a pris la poli-
tique de renforcement economique et militaire. Et pour cela， plusieurs 
modes de production capitaliste ont et毛fondesgrace主l'aide de l' Etat. 
Par l' interventionるtatiquedans les domaines fondamentaux pour etabIir 
I'長conomienationale， tels que la si必rurgie，le textile， ou l' industrie 
chimique， etc.， lesystをmede la grande industrie fondee sur la machinerie 
se sont 必veloppe.Et apres la seconde guerre mondiale， le mode de pro. 
duction capitaliste et des長changesdes marchandises se sont generalises. 
Contrairement主cequi s' est passe dans les pays occidentaux depuis le 
15' siecle， la formation du systeme capitaliste dont le mod色leavait ete 
l' Angleterre， n' a pas毛teprecedee au ]apon par la destruction totale des 
structures f毛odaleset par la construction d'une societ毛 civilemoderne 
reposant sur l'毛changeuniversel des marchandises. Bien que le systeme 
feodal ait etるabolipolitiquement et institutionneIIement dans les pre-
miをresannees de la r釘olutionde Meiji， les comportements feodaux ont 
subsiste et largement co・existeavec le processus de l' industrialisation. 
jusqu'a la defaite de la guerre mondiale (1945)， la classe du grand 
proprietaire foncier(non-residant et non-exploitant)et“Zaibatsu" ont forme 
la classe dominante， le ]apon a ete le pays demi-capitaliste et demi-feodal. 
C' est par une serie de la democratisation economique et sociale comme 
nous avons dit ci-dessus que le ]apon est devenu le pays capitaliste au 
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sens propre du terme. 
Cette opinion g毛neralementadmise concernant le developpement capi司
taliste au Japon n' est pas une faute en soi， mais elle est insu伍sante
pour expliquer la croissance economique aprさsl'ann白色 1960et la ca-
racteristique speciale de la structure sociale au Japon. 
ii) le processus de l'accumulation primitive du capital au Japon aprお la
seconde guerre mondiale 
一ladissolution de la communaute rurale et la naissance de la nou-
velle communaute--
Selon la theorie historique bien connue de Karl Marx (cf.， Les fonde-
ments sur la critique de l' economie politique de 1857"-'1858， et Le Ca-
pital， livre 1， chapitre 24)， l'ordre economique capitaliste est sorti des 
entrailles de l' ordre economique feodal. C' est ainsi que l' accumulation 
primitive du capital est un processus historique pr白lablea la naissance 
du capitalisme. L' accumulation primitive renferme principalement deux 
phases historiques qui se caracterisent par la genさsede la classe capita-
liste et celle du proletariat: d'une part， l'accumulation des richesses mone・
taires indispensables pour creer des entreprises de type capitaliste， et 
d' autre part， la cr白tiondes salaries， c'estふdire，des hommes depourvus 
de moyens de production et d' existence， contraints de vendre le seul bien 
qui leur reste， leur force de travail. Il s' agit， ici， de cette derniさre.
Le producteur dans les systをmesprecapitalistes d毛clinants etait， d' une 
part， propri毛tairecommun (ou individuel) des moyens de production (la 
terre， les instruments de production， les animaux domestiques， etc.，) et 
d'autre part， iletait attache a son exploiteur ou dependant personnelle-
ment du seigneur. C' est ainsi que l' accumulation primitive du capital 
exprime un double resultat: non seulement la separation radicale du 
producteur avec les moyens de production， mais aussi sa liberation per-
sonnelle et juridique， c'est-a-dire la destruction de l' ordre social f毛odalet 
la dissolution de la communaute rurale sur laquelle se construit la so・
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ciete feodale. Ce processus a ete accompli typiquement depuis le 15esiecle 
en Angleterre par l' expropriation violente des cultivateurs. La population 
separee de son propre moyen de production et d' existence par le mouve・
ment des “Enclosure♂，毛tant forcee de quitter la campagne pour se 
rendre a la ville， se combine avec le moyen de production par le capital. 
A mon avis， au Japon， le processus de l' accumulation primitive du 
capital， dont l' element essentiel est la separation entre le producteur et 
le moyen de production， contrairement a celui d' Angleterre， etait le pro. 
cessus non-violent mais r白liseen une tres courte duree apres la seconde 
guerre mondiale. C' etait apres la seconde guerre. Car la majorit毛dela 
population japonaise surpassant en nombre jusqu' a ce moment がavaitete 
salari白， mais elle travaillait dans les conditions de la combinaison pri-
mitive avec le moyen de production. La r毛formeagricole de l' ann白 de
1946， qui a constitue le point de 必part，a aboli la relation demi-feodale 
entre les proprietaires fonciers et les petits fermiers， et a mis en liberte 
ces derniers， qui sont devenus cultivateurs-proprietaires independants sur 
le plan economique et juridique. Par consequence， on pourrait dire que 
la reforme agricole n'a exprime qu'une des deux phases de l'accumula-
tion primitive， et qu' elle a prepare une autre phase par la voie d' accrois-
sement de la productivite agricole et de la population excessive dans la 
campagne. Comme il manque des statistiques pour le moment， je ne peux 
expliquer ce ph白omenequ' a partir des trois tableaux suivants. 
La population rurale， ayant represente 70% de l' ensemble des actifs 
table 1 
Repartition de la population active 
(en %) 
1948 1960 1971 1981 
Agriculture， peche， forets・H ・H ・.… 49.1 37. 7 17. 3 1. 2 
Mines， manufactures'"・H ・..・ H ・H ・H ・.24 25. 1 35. 1 34. 7 
Commerce， services …..・H ・.…..・H ・"26.9 37. 2 47.6 54. 1 
Maurice Moreau， L'Ecollomie du Japoll， P.U.F.， p.20. 
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table 2 
REPARTITION DE LA 
POPULATION ACTIVE 
SELON VLEITS tTDRAONIS  SECTEURS 
PAYS D' ACTIVITE DANS LES P A YS 
d('p. ar ordre DE L'OCDE EN 1979 
lmportance (en pourcentage) 
du tertiaire) 
&cteur is… 叶 Totalpn- I secon-
maire 1 daire tertlalre 
Canada 5_ 7 28.9 65.4 100 
Etats-Unis 3.6 31. 4 65.0 100 
AustraJie 6.5 31.3 62.2 100 
Pays-Bas 6.0 32.0 62.0 100 
Suきde 5.8 32.5 61. 7 100 
Danemark 8.3 30.0 61.7 100 
Norvをge 8.6 30.1 61. 3 100 
Belgique 3.2 35.5 6L 3 100 
Royaume-Uni 2.6 39.0 58.4 100 
Luxembourg 5.7 38.6 55. 7 100 
Nouv. -Zelande 10.2 3. 7 56.1 100 
France 8.8 36.2 55.0 100 
Finlande 11. 8 34.4 53.8 100 
Japon 11. 3 34.9 53.8 100 
Suisse 7.4 39.3 53.5 100 
Islande 12.7 37.3 50.0 100 
Autriche 10.6 40.5 48.8 100 
Allemagne Fed. 6.2 44.9 48.9 100 
lrlande 19.7 32.3 48.0 100 
ltalie 14.8 37.7 47.5 100 
Espagne 19.4 36.4 44.2 100 
Gr色ce 30.8 30.0 39.2 100 
Portugal 30.6 35.0 34.4 100 
Turquie 60.7 16.3 23_ 0 100 
Source: Observateur de I'OCDE. 1981. 
avant la seconde guerre mondiale， a continue a diminuer relativement. 
(cf. la repartition de la population active selon les trois secteurs d'acti-
vite de la table 1 et 2. Au ]apon， la population rurale corresponde a 
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table 3 
PROPORTION DE SALARIES DANS LA POPULATION ACTIVE CIVILE 
AYANT UN EMPLOI DANS LES PAYS DE L'OCDE EN 1968 ET 1978 
(en %) 
Pays Pays 1968 1978 
Royaume Uni..・…H ・H ・.…92.7 92.3 Belgique ・H ・H ・..・H ・.....78.1 83.3 
孟tats.Unis.・H ・H ・H ・.H ・"89.3 90.8 Finlande .・H ・.…H ・H ・.…73.6 86.0 
Suisse (a)… H ・H ・H ・H ・"'85.7 89.5 Danemark .・H ・.H ・-(b)78.7 83. 1 
Canada .….・H ・. H ・..・87.8 89.6 France.….・H ・..・H ・.…・76.1 82.6 
Australie・H ・H ・H ・H ・..・H ・"85.6 84.1 Espagne .・H ・..・H ・..・62.5 70.2 
Luxembourg ・H ・H ・..・H ・"78.9 84.9 Italie.…・H ・H ・. H ・.H ・....63.9 70.9 
Pays.Bas .・H ・.・H ・. H ・'82.2 85.7 Japon .・H ・H ・H ・-….・H ・....62.9 70.2 
Allemagne (RF)…H ・H ・''81.2 85.3 Autriche .・H ・H ・H ・.…(b)72.2 81.9 
(a) Annees 1960 et 1970 
(b) 1969 
Source: INSEE， Tahleaux de l'economie francaise， 1981. 
peu pres a celle dans le secteur primaire.) 
Ce qui s' est pass毛pendanttrente.cinq ans apres la querre， c'est l' affiux 
de surpopulation en campagne vers la grande vilIe r毛sultantede la hau. 
sse de la productivite agricole. Ce mouvement demographique d'山花
grandeるchellesignifie; 
(a) le changement de la structure industrielle， 
(b) le passage de l' economie autarchique a celle fond白 surles echanges 
des marchandises， 
(c) le passage de la relation humaine traditionnelIe dans la commu. 
naute rurale a la relation humaine indifferente vis-主-visde l'autrui 
dans la ville， 
(d) l' apparition des villes surpeuplees et des regions d毛peuple告s，
(e) le retard de la politique de logement， et de l' amenagement des 
grandes villes， 
(f) le manque de “Moral Sentiment" en tant que les citoyens. 
La grande majorite des habitants nouveaux de la grande ville apparti. 
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ent a leurs entreprises qui長taientpour eux une nouvelle communaute 
remplacant la communaut手ruraledont ils sont sortis. Il me semble que 
l'histoire de l' apres-guerre au Japon est caracterisee par le passage d' une 
communaute vers une autre， pour le moins au plan psychologique. Tandis 
que， dans les pays occidentaux， le processus de l' accumulation primitive 
du capital a ete marque par la transformation de la co例 munauterurale 
a la soci五tecivile. Par consequent， l' analyse des rapports humains dans 
les entreprises nous interesse dans la mesure 0むcesrapports caractるrisent
le pr∞essus de l' accumulation primitive du capital au Japon. 
3. Les relations sociales dans les entreprises japonaises 
一一ledouble processus de l'accumulation capitaliste et de l'accumulation 
primitive du capital--
Les relations sociales dans l' entreprise capitaliste au Japon， c'est-a-dire， 
celles entre le patron et les ouvriers pr毛sententles trois caractるristiques
propres a l'epoque de l' aprをs-guerre.
i) la coutume de l' emploi permanent (1' emploi主 vie)
i) le salaire a l'anciennete 
ii) le syndicat d' entreprise (le syndicat interne) 
i) la coutume de l'emploi permanent (l'emploi a vie) 
Les entreprises japonaises， surtout les plus grandes d' entre elles rec-
rutent directement des jeunes diplomes sortant du lyc白(onen sort主I'age
de 18 ans)， ou de l'universit毛(主l'agede 22 ans)， dans lesquelles se 
trouvent le departement officiel pour la prise d' emploi de jeunes diplom色
Au Japon， le marche de travail existe au sein de l' universitるetdu lycee， 
de sorte qu' il n' y ait pas de chδmage des jeunes， pratiquement zero pour 
autant que le chiffre statistique represente， au contraire de la situation 
de l'Europe et des Etats-Unis. Mais主monavis， le chomage latent des 
jeunes se cache dans les autres couches sociales provenantes de la societe 
O色 dominela carriere scolaire (par exemple，“Ronin"). 
Les entreprises forment des jeunes diplomes tout au long de Ieurs vies 
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professionnelles jusqu' a la retraite， par ailleurs， les employゐ acceptent
de travailler toutes leurs vies dans une seule entreprise， qui leur assure 
l' emploi jusqu' a l'age de la retraIte obligatoire， habituellement a 55 ans 
pour fonctionnaire et travailleur， et specialement a 60 ans pour le cadre 
moyen. (Au J apon d' aujourd' hui， ils' agit de prolonger l' age de la retraite 
jusqu' a 60 ans en general.) 
En ce qui concerne le changement de l' emploi， bien que l' ouvrier soit 
libre de quitter son entreprise， ilne le fait generalement pas. Ceci pour 
les raisons suivantes. Premiをrementsur le plan psychologique et moral， 
sous l' empire de l' esprit du travail， l' acte de changer d' emploi est con. 
siderるcommele mal et comme le manque de persever百 Ice，le chδmeur， 
c'est.ふdirecelui qui n' appartient a aucun groupe economique， risque 
deprouver cette oppression. Deuxiきmement，c' est la question du revenu， 
car pour augmenter la productivite， le salaire et la gratification de re. 
traite sont payes en faveur de ceux qui restent en fonction plus longtemps. 
Troisiをmement，c' est la di伍cultede trouver l' emploi pour ceux qui sont 
d'un age moyen quittant leurs emplois， car le marche de travail est 
extr在mementfavorable aux jeunes sortant du !ycee et de l'universite. 
Apres 1973'"'-'1974(le premier choc petrolier)， tombees dans une depre' 
ssion grave， 1εs entreprises japonaises， sauf celles de petite et moyenne 
echelle， n' ont pas licencie leurs ouvriers et leurs employ色 Lamobilite 
des ouvriers est integrale a l'intるrieurdu groupe industriel en coalition. 
Par exemple， on peut montrer plusieurs faits des transferts massifs dans 
le mem色 groupeindustriel en provenance des secteurs en di伍culte，tels 
que la construction navale et lindustrie textile， vers les secteurs pros' 
p島町民 telsque le batiment et l' automobile. De meme l' industrie en di伍-
culte a pratique la reduction de ses effectifs en les mutant de la maison 
mere a ses filiales ou aux entreprises sous traitantes. 
ii) le salaire a l' anciennete 
Le salaire d' un employe s' accroIt reguliをrement tant qu'il reste dans 
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la meme entreprise. Meme si la nature du travail et la situation profe-
ssionnelle n' ont pas varie， l' augmentation du salaire intervient habituel-
lement chaque annee en plus l' augmentation resultante de l' inflation. Ce 
serait a peu pres la meme chose dans le cas des fonctionnairεs francais， 
mais au ]apon， le systをme de salaire a l' anciennete s' applique dans 
l' ensemble des secteurs publics et prives， 
Le salaire a l'anciennete est etroitement lie a la coutume de l' emploi 
permanent. Ils etaient en usage avant la seconde guerre mondiale dans 
le champs d' application limitee. Dans les principales entreprises毛tatiques
et privees， ayant adopte des techniques etrangさrespour la politique d・m-
dustrialisation rapide， mais se trouvant dans une penurie de la force de 
travail quali五e，durent introduire ces mesures pour traiter la main-d' au・
vre qualifie avec beaucoup d' egards. 
Aprお laguerre， surtout dans une periode de la croissance economique 
(1957"'-'1973)， la coutume de l'emploi permanent et le salaire主1'ancien-
net毛s'est generalisee dans les grandes entreprises d' autant plus que ces 
pratiques長taientconsiderees par l' employeur comme un moyen e伍cace
pour assurer la fidelite des employes envers l' entreprise， c' est-a-dire， 
comme un己lementpsychologique pour augmenter la productivite. Par 
ailleurs， la stabilite de l' emploi et l' augmentation des salaires etaient la 
revendication majeure des travailleurs. Pour eux， l' expansion et l' accrois-
sement de leur entreprise主laquelleils appatenaient etaient aussi leur 
interet. Par consequence， on peut conclure que c' est le rapport d' interet 
entre l' employeur et ses employes qui aurait introduit et reproduit con-
tinuellement les coutumes de travail uniques au Japon. 
ii) le syndicat d'entreprise(Ie syndicat interne) 
Avec la reconnaissance du droit de travailleurs aprさsla seconde guerre 
mondiale， le syndicalisme s' est匂anoui，beaucoup de syndicats ont ete 
constitues. A part des fonctionnaires--les employes de l' enseignement， 
du chemin de fer national， de la poste， etc.ー-plupartdes ouvriers et 
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des emp10yes dans 1es grandes entreprises privees， sauf des cadres moyens 
et superieurs， s'afflient aux syndicats d' entreprise auxquelles i1s apparti-
ennent. En remp1acement des syndicats se10n 1es m毛tiers et se10n 1es 
secteurs industrie1s de l' avant-guerre， 1e syndicat d' entreprise est devenu 1 
1a p戸r包i
1a f臼acilit係ed必esぜ'0ぽrg伊aniseぽrsぜ'appuyantsur 1e釘sidees p戸ar此.ticu叫Ili込さr陀essur 1e mot 
du “、syn吋凶d出icat♂" Diverses sortes des ouvriers et des emp10yes des grades 
differents et meme de professions differentes dans 1e meme etab1issement， 
sans distinction de 1a nature du travai1， s'organisent en une seule unite 
syndicale. L' existance de deux syndicats dans une meme grande entre-
prise est tr色srare. 
Chaque syndicat d' entreprise， en tant qu' une unite independante 1es 
unes des autres， adhere主uneconfederation superieure se10n 1es secteurs 
industrie1s， par exemp1e，主 1a confederation syndica1e d' e1ectricitるou
d' auto-mobi1e. Mais cette conf記erationn' est qu' une organisation horison-
ta1e qui ne contraint pas ses membres. 
Le syndicat d' entreprise remp1it 1es fonctions suivantes; 
(a) determiner 1e sa1aire par 1a voie de negociation collectiv号 entre1e 
patronat et 1e syndicat， 
(b) conclure 1a convention collective de travai1 et du rさglementde 
servlce， 
(c) defendre ses membres contre 1e 1icenciement et 1a rationa1isation， 
(d) amる1iorer1a condition du travai1， 
(e) creer 1e climat de bonne camaraderie. 
C' est ainsi que l' on peut imaginer faci1ement 1e mot “syndicat" au 
]apon. Toutきfaitdiff昼rentde l' idee du syndicat en Occident ou aux 
Etats-Unis， 1e syndicat japonais n' est pas l' organisation de solidarite 
ouvriきreindependante des entreprises， mais i1 est une organisation qui 
fait partie de chaque entreprise. 
Prenons deux exemp1es pourるclaircir1a difference. L号 premierest 1a 
mamさrede percevoir 1a cotisation de membre syndica1， qui caracterise 
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mieux le syndicat japonais. Ce n' est pas le syndicat， mais l' entreprise 
elle-meme qui preleve la cotisation du salaire mensuel de chaque salariる.
Lεdeuxiをmeest la grきve.Il y a， en effet， des grをvesau Japon d' au・
jourd'hui， mais eIIes sont organisees dans chaque entreprise. Il est rare 
que les cadres du syndicat lancent un ordre de greve， car ils travaiIIent 
de concert avec le patronat， et pensent que la grさveest une aide apportee 
主l'ennemi: le mot “l' ennemi" pour des cadres du syndicat d' entreprise， 
ne signifie pas leur patron， mais une autre entreprise en rivalite dans 
un meme secteur industriel. C' est pour cela que l' on voit rarement les 
plusieurs syndicats appartenant aux entreprises privees en concurrence 
organiser les actions communes pour l' int長retcommun. Par consequence， 
la gr色vede solidarit毛generalen' existe pas， car ni la notion de la lutte 
des classes ni ceIIe de la classe ouvriere ne constitue le principe des 
activites syndicales. Un proverbe cel品，redit，“on s' oppose pour le par-
tage， on collabore pour la production"， voila le principe du mouvement 
syndical d' aprきs1974. 
4. La communautるd'entrepriseet la soumission volontaire 
一-J.-J.Rousseau et la soci縦 japonaise-一
Au cours du developpement economique tres rapide depuis la derniさre
guerre， se sont accomplis l' accumulation et la concentralisation du capital 
dans les secteursるconomiquesprincipaux， tels que la siderurgie， la pet・
rochimie， la metallurgique， l'モlectriqueet 1モlectronique，l' auto-mobile， 
le batiment， la banque， et “Sogo・Shosha"(grandes societes de commerce). 
Il en resulte la diffるrenceindustrielle correspondante主l'echelle de capital. 
Un petit nombre d' entreprises dans les secteurs mentionnes ci-dessus， 
monopolisant leurs marches， a effectue un immense profit， qui a son tour， 
aるteinvesti en vue de conquerir le nouveau marche interieur et extる-
neur_ 
Nous jetterons un coup d' oeil sur les activites particuliさresdes entre-
prises japonaises. La grande entreprise d' aujourd'hui place son pro五t，
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non seulement pour moderniser son equipement qui lui permet la mei1leu・
re producti vite a l'int台ieurdu pays comme a l'exterieur， mais aussi 
pour acheter les terrains， pour construire l' hopital attache a l'entreprise， 
pour les activites sportifs des employes， pour les divertissements， et pour 
construire les habitats de ses employ毛s，bref la grande entreprise investi 
son profit dans l' etablissement pour le bien-etre de ses employes. Mais cela 
ne su伍raitpas pour dessiner l' image d' entreprise japonaise d' aujourd' hui. 
Ce qu' on doit remarquer， c'est le fait que par l' accumulation de la re. 
serve， l'entreprise industrielle elle-meme etablit sa banque privee pour 
faciliter a ses employes l' achat de leur propre maison en leur pretant a 
taux bas la somme necessaire. V oila la relation de cr知 lcier-一長biteur
entre l' entreprise et son employe. Ce que l' entreprise conserve en garan-
tie， c' est le salaire d' avenir de l' employe， qui doit rembourcer dans. 
un delai trゐ long，parfois dans plus de 20 ans. Aujourd'hui， les entre-
prises du premier rang et les soci白色 publiquespossきdentle syst色mede 
cr剖itpour le logement， et l' amelioration de ce systきmeest une des 
revendications syndicales. 
De cette facon， les personnels des grandes entreprises， outre leurs salai-
res et bonus (5 ou 6 mois de salaire)， participent aux benefices invisi-
bles qui n' apparaissent pas sur la statistique. Qu' est・ceque les employes 
offrent a leur entreprise en contre partie? Certains sociologues japonais 
ont dit jusqu' ici que cette derniさredonnait plusieurs benefices a ses em-
ployes qui offrent non seulement la force de travail， mais aussi la fidふ
lite pour leur entreprise， la loyautムetle rest号 quisont des heritages 
feodaux. Avec leur terminologie et leur point de vue trans-historique， 
ils pretendaient la continuitるpersistantede la mentalitるjaponaiseancienne， 
en envisageant sur le meme plan le mode de production capitaliste et Ie 
groupe de “samourai" (guerriers de l' epoque f長odale).Mais ce sont deux 
choses totalement differentes. Le groupe de samourai est marque par 
l'integration forte des individus dans un groupe， ilest aussi marq託 par
la non-formation des individus independants a l'epoque f毛odaleau Japon. 
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Par contre ce que le syst色med' entreprise capitaliste presuppose et forme 
continuellement， c'est l' existence de l' individu libre， et son interet privる
qui s' oppose a la mentalite de la societ毛 desamouraI: la fidelitる etla 
loyaute. C' est ainsi qu' il nous faut eclairer la mentalite contradictoire 
du personnel d' entreprise japonaise， la co.existence de l' interet prive et 
l' attitude faisant la sacrifice de ses interets pour l' entreprise. Je nommerai 
cette attitude contradictoire la soumission volontaire que la theorie du 
travail salariat de Karl Marx n' explique bien， j'essaierai de l' expliquer 
avec l' aide de la theorie de l'毛coledu Droit Naturel. 
L'毛coledu Droit Naturel concoit l' origine de l' Etat et la legitimite du 
gouvernement dans le concept juridique de contrat qui est un resultat 
ideologique du processus de l' echange des marchandises. Ce contrat est 
l' acte d' echange (give and take， donnant.donnant)， dont les elements 
constitutifs sont deux parties prenantes. En g毛nerale，depuis Grotius， 
dans le contrat de soumission， deux parties prenantes sont le Peuple et 
le Prince (ou le Gouvernement). La premiere partie prenante (PP. 1) 
est le Peuple et la seconde (PP. 2) est le Prince. Entre eux une conven-
tion est conclue. Ce pacte d' echange porte sur les termes suivants: le 
Peuple promet l' obeissance au Prince， d' autre part， le Prince promet 
d'assurer le bien-etre du Peuple. (cf. J.-J. Rousseau， Du Contrat Social， 
dans livre troisi色me，chapitre 16一一一abregeci-dessous， CS. III -16) Il 
ecnt 
“Plusieurs ont pr毛tenduque l'acte de cet etablissement (du gouverne-
ment)るtaitun contrat entre le peuple et les chefs qu' il se donne; contrat 
par lequel on stipulait entre les deux parties les conditions sous lesquelles 
l' une s' obligeait a commander et l' autre a obeir." (CS. III-16.) 
Pour eclaircir un peu plus un contrat d'echange (donnant・donnant)
entre le Peuple et le Prince， nous allons employer la categorie de l' alie-
nation， non pas dans un sens hegelien， mais dans le sens vulgaire， c'est-
主-dire，de ceder. 
Dans le contrat de soumission classique，主 laseule exception de Hobbes， 
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le Peuple (PP. 1) ne cをdequ'une partie de ses droits， ses liberte， et ses 
biens， en echange de sa securite. C' est une alienation partielle par le 
Peuple. Suivant l' analyse du Contrat Social par Louis Althusser， nous 
faisons le schema. (cf. Louis Althusser， Sur le Contrat Social， Cahiers 




l' alienation partielle 





la securite et 
le bien.etre 
On pourrait transformer le schema A en schema A' en placant deux 
parties prenantes sur le plan economique: la PP. 1 etant le salarie et la 
PP. 2 etant le capitaliste. La relation entre deux， consideree totalement， 
non seulement dans un aspect du processus de production， mais aussi dans 




l' alienation partielle 
des forces de travail， 






Le schema A' correspond au rapport de production capitaliste dans les 
pays d'Europe occidentale， mais cela ne su伍tpas pour expliquer mieux 
le type japonais de la relation sociale dans l' entreprise d' aujourd' hui. 
Pour l' expliquer， nous devons alleguer le contrat social de Rousseau. 
Utilisant la terminologie de l'ecole du Droit Naturel， Rousseau essaie 
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de depasser du contrat de soumission en posant la question au niveau 
tout主faitnouveau dans le domaine de l'histoire des pensees sociales: 
son probleme est de chercher la conformite de l' obeissance avec la 
1iberte du Peup1e. (“Comment se peut-il faire qu' ils obeissent et que 
〈ママ〉
personne ne commande， qu' ils servent et n' ayent point de maitre; d' autant 
plus libres en effet que sous une apparente suj毛tion，nul ne perd de sa 
liberte que ce qui peut nuire a celle d'un autre?"， J.・J. Rousseau， Sur 
L' Economie Po1itique，αuvres Comp1etes， tome II1， p. 248. ) 
Il ecrit dans le cel訪問 chapitredu Contrat Socia1 les termes suivants 
du pacte social. 
“Trouver une forme d' association qui defende et protきge de toute la 
force commune la personne et les biens de chaque associe， et par laquelle 
chacun s' unissant a tous n' obeisse pourtant qu' a 1ui・memeet reste aussi 
libre qu' auparavant." (CS. 1-6.) 
La solution de Rousseau est la suivante. 
“Ces clauses bien entendues se reduisent toutes a une seule， savoir 
l' alienation totale de chaque associe avec tous ses droits a toute 1a com・
munaute: car， premiをrement，chacun se donnant tout entier， la condition 
est egale pour tous， et la condition毛tantegale pour tous， nul n' a int毛ret
de la rendre on長reuseaux autres." (CS. 1-6.) 
De cette citation， nous faisons le schema B (le pacte sociale de Rous-
seau). 
PP. 1 
(1' individu ou 
chaque associめ
-ー
l' a1ienation totale 
des forces， des droits， 






Le pacte social de Rousseau， comme celui de soumission， est un acte 
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d' echange entre deux parties prenantes. Par les clauses， nous savons ce 
que donne la PP. 1; c' est tout (1' alienation totale) “la personne et les 
biens de chaque associe". Mais， en revanche， qu'est-ce que donne la PP. 
27 La PP. 2 est la communaute， etant“une forme d' association" constitu毛e
par chaque associe. Mais ce n' est pas clair， car， en gen毛rale，dans tout 
contrat， les deux parties prenantes doivent exister anterieurement et 
ext台ieurement主l'acte du contrat. Ce doit etre la condition absolue du 
contrat. Le pacte social de Rousseau ne remplit pas les conditions du 
contrat d' echange. La PP. 2 n' existe pas ant毛rieurementa l'acte du con-
trat， elle en est plutot le produit. 
“On voit par cette formule que l' acte d' association renferme un enga-
gement reciproque du public avec les particuliers， et que chaque individue， 
contractant， pour ainsi dire， avec lui-meme， se trouve engage sous un 
double ra pport." (CS. 1-7.) 
“Le pacte social est d' une nature particuliをre et propre a lui seul en 
ce que le peuple ne contracte qu' avec lui-meme..…・"(Emile， Livre V.， 
Garni色r，p.589) 
Chaque associe contracte“avec lui-m在m♂.En un mot， selon du pacte 
social de Rousseau， les deux parties prenantes sont les memes personnes. 
L' individu dans la forme de l' isolement contracte avec l' individu dans la 
forme de la communaute. En d' autre termes， par l' alienation totale， 
1'homme en etat naturel entre dans la nouvelle communaute. Telle est la 
premiさreparticularit毛dupacte social de Rousseau. 
Nous allons examiner la seconde question， c'estふdire，ce que donne la 
PP. 2. 
“Ce qu' il y a de singulier dans cette alienation， c'est que， loin qu' en 
acceptant les biens des particuliers la communaut長lesen depouille， elle 
ne fait que leur en assurer la 1己gitimepossession，…… ils ont，pour ainsi 
dire， acquis tout ce qu' ils ont donne.ぺCS.1-9) 
En bref， par l' alienation totale， chaque individu n' aliらnerien. L' acte 
d' echange entre deux parties prenantes ne signifie aucun acte d' echange 
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reel. Il est un acte irるelantetieur a celui explicite et reel. 
Le pacte social de Rousseau est le contrat tacite qui est la condition 
de l'acte d'毛changeexplicite pour毛tablir1号sinstitutions politiques. Plus 
loin， sur l' acte d' echange explicite entre deux parties prenantes， Rousseau 
adopte l' alienation partielle. 
“On convient que tout ce que chacun aliene， par le pacte social， de sa 
puissance， de ses biens， de sa liberte， c'est seulement la partie de tout 
cela dont l' usage importe主lacommunaute." (CS. II-4) 
C' est ainsi qu' il fa1.lt distinguer deux sortes d' acte d'毛changedans le 
texte de Rousseau. L' un est l' acte ir・I・eel，et l'autre est reel， l'un est 
l' alienation totale， 1・autreest l' alienation partielle. L' un est le pacte ta-
cite， et l' autre est le pacte explicite. Le pacte tacite est， en d' autre mots， 
equivalent a la convention tacite， aux insitutions invisibles， et主l'ati-
tude spirituelle qui dominent presque.inconsciemment notre action sociale. 
Sur ce sujet， il faut conf毛rerune phrase suivante， qui vient apres la 
formule du pacte social dans le celさbrechapitr・e.
“Les clauses de ce contrat sont tellement determinees par la nature de 
l' acte， que la moindre modification les rendrait vaines et de nul efet; en 
sorte que， bien qu' elles n' aient peut-etre jamais ete formellement enon-
cees， elles sont partout les memes， partout tacitement admises et recon-
nues." (CS. I-6.) 
A la r組exion de la relation sociale dans l' entreprise japonaise， il 
semble que la th毛oriedu pacte social de Rousseau soit e伍cace pour 
elucider la mentalite bizarre qui est la soumission volontaire. Lors de 
son entree dans une entreprise， le nouveau venu， comme celui des pays 
occidentaux， conclut un contrat avec l'entreprise (cf. Schema A'). En 
meme temps， ilconclut un autre pacte avec lui-meme tacitement， par 
lequel il recoit“son moi commun， sa vie et sa volonte" (CS. I-6). Lors 
de sa prise d'emploi， le Japonais“pour ainsi dire" renait， et change “sa 
maniらred'etre" (CS. I-6)， entre dans une“nouvelle communaute，" qui 
est reproduit continuellement par cet acte tacite des employes. 
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Il faut remarquer aussi que le pacte tacite， en tant que l' institution 
invisible， est constate et consolid毛parl' insitution visible visant l' integ-
ration des employes vers leur entreprise， a savoir， la ceremonie d' entree 
pour les nouveaux venus， l' assemblee du chaque matin， plusieurs sym-
boles， etc. Ces institutions visibles ont la meme fonction que celle de la 
religion civile dans la Republique de Rousseau.“Il y a donc une profes-
sion de foi purement civile dont il appartient au Souverain de fixer les 
articles， non pas pr毛cisementcomme dogmes de Religion， mais comme 
sentimens de sociabilite， sans lesquels il est impossible d' etre bon Cito・
yen ni sujet fidelle." (CS. IV -8. ) 
Ainsi on pourrait transformer le Schema B (le contrat social de Rou-
s目的 enSchema B' (1e contrat social pour entrer dans la communaute 




l' alienation totale 
des forces de travail， 







Le sentiment qui est ne de ce pacte tacite， est l' attitude de la soumis-
sion volontaire des employes a la communaute d' entreprise. Ce comporte・
ment est renforce par l' attachement traditionnel du Japonais au fait d' ap-
partenir a un groupe. Cet attachement a白昼 d'ailleurs le principe domi-
nant pour maintenir la communaute rurale. C' est， en quelque sorte， un 
amalgame de deux types d' esprits， deux comportements que domine Ie 
personnel d'entreprise d'aujourd'hui: l'un est traditionnel， et I'autre， venu 
du systさmedu capitalisme. 
Cette rencontre de deux 毛lementsest defavorable a l'匂anouissement
individuel des Japonais et au 必veloppementdes valeurs propres a I'indi-
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vidu. Par ailleurs， elle permet au Japon d' integrer solidement le perso・
nnel; c'est l'un des deux facteurs majeurs du 必veloppementeconomique 
tres rapide depuis la seconde guerre mondiale， ainsi que le succes de 
l' investissement industriel 
5. Vers l'origine 
Le mot de “la soumission volontaire" est en soi contratdictoire. 1 est 
une epee a double tranchant. Lorsqu' on analyse la relation sociale dans 
l' entreprise japonaise， ilfaut toujours tenir compte du caractさre totali-
taire et oppressif de l' entreprise capitaliste fondee sur l' attitude de la 
soumission volontaire du personnel. Sur ce point， ilme semble que la 
mamさred' aborder les problemes dans le Contrat Social est suggestive， 
bien que Rousseau n' aboutisse pas a repondre aux questions qu' il a lui 
meme posees. Quand il examine les probl初lespolitiques dans le cadre 
economique et social， on peut retirer deux lecons dans ses demarches. 
(1) Dans l' idee de la Republique chez Rousseau， chaque associe est 
“sous la supreme direction de la volonte gen毛rale"(CS. 1-6). Avec la 
notion de l' alienation totale， cette proposition est une matiさred'argu-
ment pour ceux qui l' interprをtentde sorte que le pacte social de Rousseau， 
en comparaison de celui de Locke， comporte des risques d' oppression 
contre des individus. Cet argument est possible， si l' on peut isoler la 
proposition ci-dessus du contexte general du Contrat Social qui est la 
recherche de la conformit善命 l'obeissance avec la liberte du peuple. 
Rousseau presuppose et demande aussi continuellement“cette conformite 
de la volonte particuliきrea la generale" (L' Economie Politique， op. cit.， 
p.252). Pour lui， la volonte generale est a la fois la volonte de chaque 
associe， qui “n'obるissepourtant qu' a lui-memeぺCS.1-6). 
L'idるede la Republique chez Rousseau， fondee sur le principe de la 
d釦lOcratiedirecte， a savoir l'auto-gouvernement par le Peuple，se compose 
principalement de l'unite des deux aspects s'opposant l'un contre l'autre; 
l'un est la formation de la volonte generale en qualite des membres du 
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Souverain， c'est.a.dire， comme citoyens， l'autre est l' obるissancea la 
volonte generale en qualit毛de“sujets". Lorsque Rousseau ecrit ci・dessous，
il concoit un sch臼1acirculaire sur le corps politique. 
“A l' egard des associるs，ils prennent collectivement le nom de peuple， 
et s' appellent en particulier citoyens comme participants a l'autorite sou. 
veraine， et sujets comme soumis aux lois de l' Etat." (CS. 1-6) 
“(Le gouvernement est) un corps interm剖iaireetabli entre les sujets 
et le souverain leur mutuelle correspondance， charge de l' ex長cutiondes 
lois， et du maintien de la liberte， tant civile que politique." (CS. II1-l) 




Le crochet d' attelage de cette figure circulaire， c'est; Sujets= Citoyens， 
en d' autres termes， l'unite de l' acte passif et actif de la meme personne， 
et l'unit芸品 laformation de la volonte generale et de l' obeissance主la
volonte g合lerale.En recherchant cette unite， Rousseau a une tendance a 
souligner trop le cδte de 1'0b毛issancea la volonte g合lerale. Pour cela， 
il lutte contre l' inegalite sociale， et demande la vertu， le patriotism既成
la religion. La solution par Rousseau cherche l'unite ideologique des deux 
aspects s' opposant reciproquement. C' est sa limite historique. Au contraire 
a son insistance， nous devrions mettre l' accent sur la participation a 
l' autoritるsouveraine，sur la participation a la dるcisionde volont毛主 cha.
que niveau， politique， economique， social， educatif， etc. Par cela， en effet， 
comme ont dit Alain Guillerm et Yvon Bourdet dans leur livre， une 
lecture autogestionnaire du Contrat Social deviendrait possible. I1s毛cri.
vent. 
“Dans le Contrat Social， en effet， Rousseau pose le probl色mecapital 
du fondement d'une organisation sociale qui instaure un ordre sans pour 
autant creer une coupure de classe entre une minorite dirigeante et la 
masse des diriges." (Clザspour l' autogestion， Seghers， 1977， p. 60. ) 
Si l' on limite le problさmea l'interieur de l' entreprise， la democratisa・
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tion a la lettre de la d毛cisionde volontるdel' entreprise deviendrait une 
tache commune主resoudre.La d毛cisionde volontるauchaque niveau con-
cernant aussi les conditions de travail que l' investissement， la production， 
la distribution des b白訪問sdevrait etre ouverte aux employes. Au point 
de cette vue， sur les plusieurs moyens adoptes dans les grandes entre-
prises japonaises--une participation aux b昼前fices，une distribution des 
actions aux employゐ， un systさmede credit pour logement， et puis divers 
mouvements soi-disant autogestionnaires， par exemple，“QC (qualitatif 
controle)"，“les equipes autonomes de travailぺ“l'elargissement des ta-
chesぺ“l'enrichissement des taches"--on doit se prononcer si ces moyens 
ont pour fonction d' attacher des employes a leur entreprise， ou plutot ils 
sont le premier echelon pour la liberation du travail aliene. De plus， 
nous devons prendre en consideration ce fait que ce qui empeche des 
travailleurs de participer主ladるcisionde volontるg合leralede l' entreprise， 
c' est non seulerr淀 川 lerapport de propriete des moyens de production， 
mais encore l' organisation technique du processus de production determinee 
par ce rapport， en d' autres termes， la division de travail entre spirituel 
et physique， entre la formation d'un plan et son execution. 
(2) La deuxiをmelecon qu' on peut retirer de la doctrine de Rousseau， 
c' est le probl色mede la relation entre l' entreprise avec la societ毛. L'ec・
roulement du mecanisme de prix， l'inondation des marchandises nuisibles 
a la sante， l' air pollue主causedes fumees de l'usine， la pollution des 
mers， des riviをrespar les dejections de l'usine， le bruit de l'usine situee 
dans la ville， la destruction de l' environnement naturel， ces nouveaux 
problをmesne sont pas encore resolus， ou plutot， ils sont laisses inacheves 
a cause de la reglementation peu sevをrede la loi， et sous pretexte de la 
concurrence libre. Ce fait signifie deux situations actuelles; premiさrement，
l' avantage de la puissance du capital dans la lutte sociale entre le capital 
et des hommes， entre les producteurs (= l'entreprise) et les consomma-
teurs. Deuxiさmement，le fait que le Japonais ne se familiaris号 passu伍sa-
ment avec l' id毛edu rをgnede la loi par laquelle est gouvernee la societe 
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civi1e. A l' egard de ces points， 1a phrase suivante de Rousseau serait fort 
uti1e pour notre reflexion. 
〈守マ〉
“Tout societe po1itique est composee d' autres societes p1us petites， de 
differentes especes， dont chacune a ses interets et ses maximes;………La 
vo1onte de ses societes particuliさresa toujours deux re1ations; pour 1es 
membres de l' association， c' est une vo1onte genera1e; pour 1a grande 
SOClるte，c' est une vo1onte particu日さre，qui trをs.souventse trouve droite 
au premier egard， et vicieuse au second......…Il est vrai que 1es soci毛tるs
particu1iさresetant toujours subordonnees a celles qui 1es contiennent， on 
doit obeir主celle-ci preferab1ement aux autres...……" (Sur L' Economie 
Politique， op. cit.， pp. 246"-'247.) 
*Cet essai etait長critpendant mon sejour a Strasbourg (1' annee de 1981) 
pour produire a professeur Pau1 Cham1ey (Strasbourg I). 
